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chemin de fer même pour évacuer le char­
bon vers Bordeaux. 

3° Interventions auprês du gouvernement 
royal pour quP. celui-ci mette des droits de 
douane sur les charbons anglais concurrents 
sérieux à Bordeaux. 

Cependant que pour garder les ouvriers : 

1° Elle procède à quelques réalisations so­
ciales de sa propre initiative ou poussée par 
les ouvriers (hospices, retraites, secours, 
cités ouvrières, etc ... ) 

2° Qu'elle · perfectionne les moyens d'ex­
traction et la sécurité jusqu'au moment où 
tout est mécanisé. 1953. La machine est 
reine. . < 

Il faudrait montrer ensuite où en France 
et dans le monde se sont produites ces con­
centrations et où elles risquent de se pro­
duire encore de nos jours, car rien n'est 
arrêté, bien au contraire. 

En dernier lieu, dégager les principales 
conséquences de toute concentration indus­
t rielle. 

Dépopulation des campagnes. 
Mouvements de population venus de pays 

é trangers. 
Développement du commerce. 
Emprise du capital et du Travail. 
Réaction de celui-ci sur celui-là (syndi-

cats, etc ... ) 
Développement des œuvres sociales et hu-

maines. 
Solidarité internationale. 
Misê en circulation de plus de produits. 
Accroissement des richesses. 
Guerres économiques qui amènent les au­

tres. 
Transformation de l'homme en machine . 
Intervention de l'Etat.Arbitrage, contrats 

collectifs de travail, etc .. 
Richesses privées devenant nationales, etc. 

Conclusion. - Tout cela parait bien ambi­
tieux, mais en partant de documents au­
thentiques, en simplifiant, on peut essayer 
de traiter ces questions qui, dans un milieu 
ouvrier; intéressent les enfants. Pour eux, 
la vie c'est le chevalement du puits de mine, 
la cité ouvrière, la cheminée de la cokerie, 
le gaz puant qui sort de l'usine de synthèse, 
le père bles.sé que l'on apporte à l'hôpital. 

Il est bon aus.si de leur rappeler que des 
hommes avant eux ont lutté pour sortir de 
la misère ; les luttes qu'ils auront à soutenir 
leur paraîtront moins vaines, d'autres les 
ayant soutenues avant eux. 

Tout cela est, je pense, la préparation à 
la vie, à cette vie qu'ils vivent chaque jour 
en venant en classe et dont ils portent un 
morceau en eux-mêmes. 

TAURINES. 
Fontgrande St Benoît (Tarn). 

CORRESPONDANCE 
INTERNATIONALE 

Notre effort intêrnational a deux 
aspects : 

1° La corresponllance intersco­
laire internationale, dont notre res­
ponsable est notre ami Carlué à 
Grans (Bouches - du - Rhône). Nos 
camarades sont priés de lui en­
voyer leur demande de correspon­
dant pour l'Italie, la Suisse, la 
Belgique, la Hollande, l'Allema-. 
gne, l'Amérique .Centrale et du 
Sud et les divers pays du monde. 

2• La aocumentation internatio­
nale qui a d'ailleurs ses incidences 
sur la correspondance internatio­
n a le. 

Depuis longtemps nous avons 
organisé pour chacune des grandes 
langues des équipes de traducteurs 
qui dépouiller aient les r e v u e s 
étrangères qui nous parviennent ét 
aideraient de leurs traductions les 
écoles en correspondance. 

Pour div.erses raisons que nous 
devons examiner, ces équipes de 
traducteurs n'ont eu qu'une acti­
vité réduite. Voici ce qu'en dit no­
tre ami Uebershlag (Mulhouse) : 

Equipe de traduction : Si ce's 
commissions ont du mal à trotUver 
leur cadence, c'est que leur travail 
est d!une certaine manilère un peu 
artificiel. Les traductions d'articles 
coUJrent toujours un risque : celui 
de demeuorer sur le plan de l'id'ée 
généraz,e, de la banaliité. Surtout 
si l'on ne veut pas dépasser cieux 
colonnes dJe revue. A mon avis, il 
vau<Jrait mieux chercher à accu­
muler chez les · responsables une 
documentation qwiJ leur permette 
d'abord d'awir des données sérieu­
ses. En partant de celles-c·i et en . 
usant de recoupements, les cama­
rades responsabLes pour:raümt alors 
fai1·e un article dJe -synthèse sur un 
point précis, C10ncret. Une pareille 
étude devrait alors bénéficier de 
l'hospitalité de trois ou. quatre pa­
ges d,e la revue, si son intérêt est 
rée l. (L 'Ed. _Culturel pourrait main­
tenant accueillir ces études C.F.). 

Plus.ieu1·s camarades dit Haut-
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114 L'EDUCATEUR 

Rlûn se sont essayés en effet au.a; 
tradu·ctions. C'est un · travaiil in­
grat; dJisent-ils', livresque, Ne vau­
drait-il pas mieux nouer le plus 
de . relations réelles possibles entre 

. col~ègues des de.ux pays? Les arti­
cles · n'offrent" d'ailieu1·s pas tou­

. j1ours une physionomie exacte de 
la situat'iqn réelle de l'enseigne­

. m~t: dans un pays donné. Quel 
' institUteur étranger serait capable 

d,e ce miracle &e divination qui 
· · consi~teraii à . imaginer la vie de 
· i;iîi.'stituteur rural français à tra­
·vers les · articles de Z'Education 
Natiônale ? J)e même' en· Allemagne 

' oi{ la déinangeaison <l'écrire est 
~ ''l)e'd:ucoup plus vive q'ue chez nous 
. , ·et' dii' ·za littüature pédagogique ré­

gionale atteint un volume eff a­
. "ra'nt il y a une fOule d'érudits et 
. ·:de . Directeurs &'Boole en retraite 

qui publient <Les études pleines die 
qualités mais qùi ne nous app1·en­
nent rigoureusement rien sm· les 
difficultés ei sùr le's · manières de 
procéder de l'Instiiuteur moyen. 

Je · conçois le t!ravail de notre 
.Conimission de la façon swfrvante: 
l) . Nous établissons I.e. maximum 

d·e contacts :rééls avec des collè­
gues aliemands sans nous imposer 
de prime aborçl comme d:.es diffu­
soors apologétiques de la CEL. 
Nous. menons ainsi par. de _ multi-

. ples recoupement.s une sorte d'en­
quête sur leurs . difficult.és ·réelles 
de tous ordJres, sur leurs expérien­
ceis tâtonnées ·en vue d'échapper à 
des méthodes d'enseignement péri­
mées. Les rencontres des vacances 
sont la meilÏeure occaSion .d' abor­
der . èe . travail dans la camaraderie 
et l~ confiance . . · 
· 2) Nous dJépouiUons le maximum 

de revues et cEe journau;r; étrangers 
· et cette constante mise à jour de 
notre information facilitera les 
·démarches ci-dessus (rien ne flatte 
plus un étrange?' et .ne le met au­
tant en confiance que d'apercevoir 
que . l'on . connait bien l'é'l>olution 
des événements et .des idées péda­
gogiques d~ son pay•s). 

3) Nous ouvrons· les colonnes cEe 
l 'Educateur au± collègues ét:ran-

gers qui entreprennent un travail 
ayant des analogies avec nas tech­
niques de l'Ecole Mod'erne (articles 
traduits) . Par réciprocité ceux-ci 
oonsentiront alors à publier nos 
essais ·et réalisations dans leurs 
propres revues . 

4) Nous déléguons aussi fréquem­
ment que possible' des camarades 
compétents d;e l'ICEM aux congrés 
pédagogiques étrangers . Cet été, 
j'ai envoyé Yvette ·et Raymond 
Bastian . de Jeune Bois à Nurem­
berg. Ils te rendront compte de 
cette r.encontre internationale (7 
pays représentés ). Il importe que 
l'ICEM soit présent à de nombreu­
ses rnanifestatiiJns à l'étranger et 
s'y fasse ·entendre. Peut-être niême 
pourrions-nous confectionner quel­
ques panneaux illustrés · pouvant 
participer a u x expositions ·ou 
stands qui se tiennent souvent aU­
tour de ces manif·estations. 

5) Premier jaLon ·et premier tra­
vail d'équipe: la rédla.ction die cette 
brochure en al.leniand sur les Tech­
niques Freinet. Le. N° 18 de !'Edu­
cateur offre un 4-écoupage agréa­
ble dans un style clair. Il nous 
aidera . 

Je pense que les observations de 
Ueberschlag sont très judicieuses 
et nous demandons à nos camara­
des de s'en inspirer. Nous souhai­
terions que les équipes de lecture 
et de traduction poursuivent ainsi 
pour les pays de leur langue cette 
prospection profonde qui nous per­
mettrait de nous adresser périodi­
quement (une ou deux fois l'an par 
exemple) une longue étude sur les 
tendances pédagogiques des pays 
considérés. 

Nous voudrions pu):Jlier ainsi, 
dans les prochains numéros cul­
turels une mise au point sembla­
ble s.ur la pédagogie : italienne, 
suisse, soviétique, allemande, belge, 
hollandaise, chinoise, sud - améri­
caine, anglaise, américaine, nor­
dique, espagnole, etc ... 

Vous le voyez, il y a du pain 
sur la planche pour les bonnes. 
volontés. 

C. F . 


